
ANNALES DE L’ASSOCIATION

du père qui visite le fond des cœurs pour en sonder les 
dispositions intimes et qui parfois s’ignorent elles-mêmes. 
Nos paroles sacerdotales, celles-là surtout qui sont dites 
seul à seul, avec plus de recueillement etdegravité, iront 
féconder dans le mystère des âmes les germes de vocation, 
les y déposer peut-être, préparer la bonne terre où ils 
lèveront, en favoriser l’éclosion, en hâter l’épanouisse
ment. Même si le sol semble stérile, ayons foi dans l’effi
cacité de l’Eucharistie s’y mêlant plus fréquemment, et le 
fertilisant par son don de vie multiplié. Semons des hos
ties dans ces cœurs, et elles donneront leur fruit le plus 
beau : il y mûrira des vocations.

Est-il trop tard pour les aînés de nos paroisses, nos 
chers jeunes gens? L’intimité du prêtre, l’initiation aux 
premières œuvres de l’apostolat, l’atmosphère vivifiant 
du cercle d’études, l’influence sanctifiante d’une fraternité 
de Saint-François, l’action décisive d’une retraite fermée, 
là où des institutions sont possibles, provoque encore à 
dix-huit ans, au retour de la caserne, et jusqu’au seuil 
du mariage, des départs pour le Séminaire. Ne se trou
verait-il qu’un de ces appelés tardifs dans notre voisinage, 
ne l’exposons pas par notre négligence à s'en aller 
un sort banal, ignorant la destinée plus haute dont Dieu 
voulait nous faire près de lui l’instrument.

Cette tâche de patiente éducation, de sollicitude labo
rieuse et plus encore de prières et de sacrifices, exige du 
prêtre un dévouement sans mesure, car l’ayant une fois 
prise à cœur il est incapable de lui épargner ce qu'il a de 
forces. Il s’y donne tout entier, il s’y épuise, et parfois, 
quand il s’obstine malgré toutes difficultés à la mener à 
son terme, il y meurt. Des évêques en sont morts ! Belley 
et Dijon portent encore le deuil des grands ouvriers du 
recrutement que la fatigue y brisa aux premiers pas de 
leur carrière. Mais sur leurs tombes brilleront un jour les 
prémices de vocations nouvelles, fruit tardif et glorieux 
d’un excès de labeur dont l’imprudence meurtrière aura 
été féconde pour d’autres vies.

Dieu paie largement les efforts prodigués à son œuvre 
de prédilection. Nous serons les premiers à en recueillir 
le bienfait.
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